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	Préface

	 

	 

	 

	J’ai rencontré Simon en 2012 lors d’un voyage en Israël. Cette rencontre m’a énormément marqué, car il fait partie des personnes avec qui j’ai aussitôt senti un alignement d’esprit. Depuis lors, nous avons partagé beaucoup d’expériences tant heureuses que malheureuses dans tous les domaines de nos vies.

	Dans un esprit de partage, il a fait un pari ambitieux. Pari en grande partie réussi, car dans un langage courant, cette œuvre attire l’attention de la gent masculine sur les risques encourus lorsque les sentiments et la précipitation prennent le dessus sur la raison. Cet ouvrage est une exhortation à la prudence et à la diligence avant le mariage. Sa seule et unique raison d’être c’est votre réussite et votre bonheur.

	 

	Samuel Essengue Wanga
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	Maman,

	si toutes les femmes pouvaient

	suivre ton exemple.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Introduction

	 

	 

	 

	Il existe une littérature nombreuse et variée au sujet de Jézabel, personnage biblique de la dynastie d’Omri en Israël. Cette littérature présente sous divers angles et points de vue sa vie et ses agissements dont quelques-uns subsistent encore. Certains auteurs présentent son côté maléfique, séducteur, masculin, cruel et tyrannique. D’autres donnent d’elle une image plus pondérée, la présentant comme « victime » de l’accord qui avait scellé son mariage avec le roi Achab. En parcourant cette littérature, je suis resté sur ma faim, n’ayant pas trouvé de parallèle entre une revendication féminine actuelle et ses agissements. Le caractère et la personnalité de cette reine ne pouvaient pas être aussi simplifiés. Le retentissement de ses agissements a traversé les âges et les frontières de la société dans laquelle elle a vécu. Ses « rejetons » se sont multipliés et dispersés de par le monde et on retrouve une trace de ses pensées dans une problématique sociétale actuelle animée par les femmes.

	Cet ouvrage a pour objectif dans un premier temps de cerner sa personnalité. Dans quel environnement a-t-elle grandi ? Comment s’est formée sa personnalité ? Ensuite, les mêmes causes produisant les mêmes effets, montrer que les femmes qui lui ressemblent de nos jours peuvent causer d’énormes dégâts dans la vie des hommes qui souhaitent avoir une communion véritable avec Dieu. Un accent particulier sera mis sur le côté spirituel et la vie sentimentale. Nous terminerons en relatant les revendications féministes actuelles qui ne sont pas si contemporaines, car elles existaient déjà du temps de cette reine.

	 

	La foi, la vie sentimentale et le salut sont étroitement liés. Une interconnexion qui implique qu’une mauvaise ambiance, un mauvais environnement ou une mauvaise alliance peuvent mettre en danger le but ultime de la vie qui est le salut de l’âme !

	Et que sert-il à un homme de gagner tout le monde s’il perd son âme ? Marc 8 : 36.

	 

	D’où l’importance avant toute alliance, encore dans la phase de connaissance de son futur partenaire, de s’assurer que la vision, le projet, les pensées, la foi vont de pair avec l’objectif de vivre la vie en abondance que le Seigneur Jésus est venu apporter. IL faut étudier en profondeur la personne. Les coups de foudre et autres artifices mondains sont fortement déconseillés. Il faut connaître l’environnement, les traditions, les us & coutumes dans lesquelles a grandi celle ou celui sur qui on a décidé de jeter son dévolu, car toutes ces choses participent à la formation de la personnalité de l’individu.

	 

	Dans le livre de 2 Corinthiens 5 : 17, il est écrit : Si quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle créature, les choses anciennes sont passées ; voici, toutes choses sont devenues nouvelles. Toutes les personnes dans les églises sont-elles de nouvelles créatures ? La question mérite d’être posée et cette assertion biblique à mon humble avis est une invitation à faire une profonde analyse, car nul au premier abord ne sait si la personne convoitée quoique déjà à l’église est une nouvelle créature. Bien-aimés, n’ajoutez pas foi à tout esprit ; mais éprouvez les esprits, pour savoir s’ils sont de Dieu, car plusieurs faux prophètes sont venus dans le monde. L’évangile de 1 Jean 4 : 1.

	 

	Une phase préparatoire précipitée, où on tolère des « petits » abus et c’est le naufrage assuré. Comme enseigné à la réunion de la thérapie de l’amour au centre d’accueil universel tous les jeudis à 19 h 30, il faut prendre son temps, confier en Dieu et laisser le Saint-Esprit faire son œuvre. Remettre à plus tard le traitement de telle ou telle question inhérente à la vie sentimentale est la pire bêtise à ne pas commettre pour un domaine aussi précieux de notre vie. Un domaine qui est étroitement lié à l’épanouissement sur terre et à la vie éternelle !

	 

	Dans cet ouvrage, il ne s’agit aucunement de mettre toute la gent féminine dans le même panier. J’ai toujours eu autour de moi des femmes exceptionnelles d’une extrême beauté intérieure et extérieure. Je pourrais citer des dizaines d’exemples, mais je me contenterai d’évoquer deux.

	En premier, ma mère !

	Emilienne était d’une grande beauté intérieure qui rejaillissait à l’extérieur. Elle se maria en 1952 avec David, mon père à l’âge de 16 ans. C’était une maman douce, forte et intrépide. De son union avec lui naquirent 10 enfants, 5 filles et 5 garçons. Je garde d’elle le souvenir d’une formidable épouse pour mon père et d’une mère très aimante pour toute sa progéniture. Une belle femme, la source d’inspiration de mon père. Leur mariage a duré 34 ans et il aurait pu durer plus encore, n’eût été le décès précoce de mon père en 1986. Malgré le nombre d’enfants conséquent, elle avait toujours de l’attention pour chacun de nous et, cerise sur le gâteau, elle prenait soin de son époux. Ma mère n’était pas une femme au foyer comptant sur les allocations familiales. Elle était active. Les revenus de son époux fonctionnaire de l’éducation nationale n’étant pas très élevés, elle se lança dans plusieurs activités commerciales pour l’aider à prendre soin de la famille. Le soutien était réel, quotidien et jamais je n’ai vu ma mère essayer de diminuer mon père devant ses enfants. C’était le chef de famille et son autorité ne pouvait en aucun cas être remise en question. Quand elle apportait une aide matérielle, les enfants n’étaient jamais informés. Elle la remettait à son époux lui expliquant l’origine et l’objet. C’est en grandissant que nous avons compris ce qui se passait sous nos yeux. J’ai encore en mémoire les tête-à-tête dans la chambre parentale où ils faisaient ensemble tous les budgets et où ils s’accordaient avant toute décision. Attention, je ne sous-entends pas que la femme doit aller travailler pour venir donner à son époux. Je mets juste en avant le fait qu’elle était heureuse de donner un coup de main à son époux. Ma mère respectait mon père qui en retour l’aimait énormément. Fermez les yeux un instant et imaginez-les au milieu de leur nombreuse progéniture. Un pur bonheur ! L’ambiance était tellement bonne à la maison que tous leurs enfants grandirent dans de bonnes conditions, en bonne santé physique et mentale. Tous firent des études supérieures.

OEBPS/cover.jpeg
_ SIHON DU

JEEXWABLEL,
LA MILITANTE FEMINISTE

- 4






OEBPS/images/image2.png





OEBPS/images/image1.png
B

LE LYS BLEU

EDITIONS





